
Rapport Moral : Assemblée Générale du vendredi 20 octobre 2023 
 
Chers cop.copines°, membres du Bridge des Copains 
 
Merci de rendre un hommage à nos cop.copines° qui ont disparu ou ont dû quitter le Bridge des 
Copains. La maladie a emporté Jean-Claude Gallois ainsi que Paul Liégeois venu plus récemment 
au Bridge des Copains. Jean-Claude avait été membre du club de longues années. Il s’est battu 
avec rage contre un cancer qui s’est généralisé et l’a finalement emporté début juin. Gilbert 
Barthès ne pourra vraisemblablement plus nous rejoindre aux tables de bridge. Il est en 
souffrance permanente à la maison en hospitalisation à domicile. Nous associons Monique à 
nos pensées. Il en va de même pour Jean Paul Coutant dont l’état de santé s’est dégradé. Nicole 
doit faire face.  
Denise accepte de tourner une nouvelle page de sa vie. Hospitalisée fin juin, elle est désormais 
à l’Ehpad d’Avenay Val d’Or et nous a redit par l’intermédiaire d’Annie et Michel que nous avons 
été son rayon de soleil des années durant. Nous continuerons les challenges Denise Ognois ou 
tournois du chapeau pour ne pas perdre le lien avec cette héroïne de la deuxième guerre 
mondiale. Il n’y a pas si longtemps, à propos d’un nouveau grade possible dans l’ordre de la 
Légion d’Honneur, elle avait eu cette phrase aussi merveilleuse que pleine d’humilité : « cela ne 
me rendra pas ma maman ». Merci Denise pour ta longue présence parmi nous, toujours 
positive, discrète et constructive.     
 
Nous traversons une dure période. En sommes-nous sortis ? C’est loin d’être certain puisque 
les cop.copines° qui se déplacent avec des cannes, anglaises ou non, sont devenus plus 
nombreux. Que dis-je ? C’est une épidémie d’interventions au niveau des hanches quand ce 
n’est pas au genou, et parfois au cœur. 
Oui, le Bridge des Copains connaît un vieillissement certain, atteignant une moyenne d’âge de 
l’ordre de 77 ans.  
« Denise », le prénom, reste doyenne du Bridge des Copains, mais répond désormais au nom 
de Raverdy.   
Elle est suivie par Jacques Toussaint. Nous prenons soin d’eux.  
Denise a besoin de covoiturage pour venir jusqu’au Bridge des Copains. Merci à celles et ceux 
qui peuvent la motiver pour venir jusqu’à nos tables. 
Jacques est toujours positif et constructif. Utiliser le mot discret pour parler de lui serait excessif. 
Quand il est là, nous le savons, non pas par la sonnerie de son téléphone mais par sa verve, son 
enthousiasme et son éternelle jeunesse. 
Cop.copine°, la marque commerciale a disparu courant 2023 et, il semble ne rester que nous, 
les membres du Bridge des Copains pour l’utiliser. Tentons de garder cet esprit « copains ».  
Je suis témoin de tant d’esprit « copain » au sein du club que cela estompe les situations où le 
terme « copain » n’est pas toujours de mise.  
Ces témoignages sont les échanges que vous menez en permanence les uns avec les autres avec 
les malades, les absents. Merci d’être dans ce rôle d’accompagnement et de lien social tout au 
long de l’année. La vie associative permet cela et en qualité de Président, je ne peux que m’en 
réjouir.  
 



Au terme de cette année à Jamin avons-nous atteint la martingale du joueur, cette quasi 
garantie de gagner à coup sûr dans une situation de parfaite équité ? 
Au Bridge des Copains il n’y a que des gagnants, pourvu que l’on considère que l’esprit qui règne 
parmi nous permet de prendre plaisir au jeu de bridge. 
Je vois de temps à autre des bridgeurs pour qui gagner est impératif. Ne pas être en haut de 
l’affiche leur est mal vécu et ils ont vite fait de déclarer « cet après-midi on ne voit rien, je n’ai 
rien, … ». Et pourtant, dans leur ligne il y a une paire gagnante qui, avec les mêmes donnes a 
pris plaisir à jouer. 
Tentons d’atteindre l’état d’esprit « je viens, je joue … » plutôt que « je viens, je gagne » ou pire, 
« je ne viens que pour gagner », ou bien soyons du style « je viens pour gagner en zénitude ». 
« Je viens, je joue », par la magie du Joker, implique également que chacun joue le jeu. Mon 
partenaire est absent. Je viens tout de même et je vais avoir l’occasion de jouer avec un 
partenaire de « rencontre ». Il va me tirer vers le haut ou bien je vais le tirer vers le haut. 
Entraide, solidarité, c’est toujours mieux que rester à la maison de peur de jouer avec … X ou Y. 
L’esprit « je viens, je joue » implique de ne pas avoir l’esprit « ne nous mélangeons pas », mais 
d’avoir un esprit ouvert à la rencontre de l’autre avec ses défauts et ses qualités. 
Alors, cette martingale, de quoi s’agit-il et l’approchons-nous ?  
 
Il y a maintenant 7 ans que nous nous en approchons sans jamais l’atteindre. D’ailleurs, est-ce 
possible ? Je ne le crois pas. La martingale du gagnant à coup sûr n’est envisageable qu’au sens 
noble du terme « gagner » : il ne s’agit pas de gagner mais de faire en sorte que chacun rentre 
à la maison, heureux d’avoir participé. 
En 7 ans, nous avons traversé des hauts et des bas, et finalement davantage de hauts que de 
bas. 
Au moment où deux administrateurs historiques depuis 2013 et 2014 vont quitter le C.A., je ne 
peux éviter de rappeler que le défi de la martingale nous est tombé dessus brutalement à 
l’automne 2016 et qu’ensemble, nous avons relevé le défi, sans réfléchir. L’objectif a été de 
passer d’une situation où nous ne nous sentions pas assez considérés à autre chose à inventer. 
Alain, Florence ont déjà quitté le club, Alain est toujours à Reims mais préfère un club où les 
difficultés de stationnement n’existent pas, Florence est partie discrètement profiter de la 
douceur de la Côte d’Azur ; Laurent a fait de même. Françoise, Marie-Noëlle, Yvette nous ont 
accompagnés au Conseil d’Administration et restent membres de notre Bridge des Copains, 
comme tant d’anciens administrateurs présents ce soir. 
C’est au tour de Thierry et de Marie-Claude de se retirer du C.A. par choix tout en restant 
membres du Bridge des Copains. Marie-Claude et Thierry faisaient partie des administrateurs 
qui ont dû faire face fin 2016. Un trio était alors en pointe : Agnielle, Thierry et Christian ont été 
les premiers informés du défi à relever. Ce n’était pas rien. Nos deux amis Maillard ont tout de 
suite répondu « présent » pour relever ce défi. Le faire seuls, tous les trois, n’était pas possible 
et immédiatement le reste du C.A. de l’époque a suivi, Marie-Claude devenant rapidement une 
administratrice qui a pris des responsabilités. D’abord celle du Blog désormais tri 
hebdomadaire. Le site internet du bridge de Cormontreuil puis du Bridge des Copains a été le 
fer de lance de notre réussite et je ne saurai trop remercier Marie-Claude, et Marc par la même 
occasion, pour leur contribution sans faille à ce lien social qui donne davantage de sens et de 
force à notre Bridge des Copains. 



Rappelez-vous le temps du Covid et le lien permanent qu’a représenté le blog du Bridge des 
Copains. Marie-Claude et Marc ont été de fidèles et excellents rédacteurs de ces nombreuses 
éditions spéciales du blog des copains confinés. 
Marie-Claude a été également une vice-présidente sur laquelle le Président savait pouvoir 
compter, à chaque fois qu’une difficulté survenait et ce n’est pas le moment de les évoquer 
toutes, d’autant plus qu’avec pugnacité, tout a été résolu. Merci Marie-Claude.   
Notre dernier combat a été celui du lieu de notre activité et c’est serein que le Conseil 
d’Administration se présente devant vous aujourd’hui après une année passée à Jamin. C’est 
objectivement un franc succès, même si certains n’hésitaient pas à douter à voix haute de la 
poursuite de notre activité et de notre indépendance. 
Notre effectif s’est accru en 2022-2023 jusqu’à 136 membres, pas si loin du meilleur chiffre 
connu de 149 membres juste avant la pandémie, et surtout nombre plus important que durant 
notre dernière année à Pontgivart. 
Notre activité a repris pour atteindre 1285 tables incomplètes sur l’exercice écoulé : + 8 %. 
Tout ceci a été possible grâce à la bonne entente qui règne entre notre association et l’Amicale 
Jamin. La section Bridge est dynamique. Elle contribue largement au rayonnement de l’Amicale, 
ce dont nous nous réjouissons. 
Nos temps conviviaux ont été nombreux et le dernier Conseil d’Administration a pris 
l’engagement de proposer une belle année festive pour fêter dignement les 35 ans du Club 
devenu ce vendredi 20 octobre le « Bridge des Copains ». Le premier temps festif a eu lieu le 
samedi 14 octobre. Merci Gilbert pour cette excellente journée à la fois culturelle et 
gastronomique comme tu aimes les préparer. D’autres temps festifs seront proposés et par 
choix, le C.A. a décidé de laisser « carte blanche » au nouveau C.A. pour décider du contenu et 
des dates. L’ensemble reprendra largement la trame annuelle que nous connaissons, mais 35 
ans, ça se fête, nous ne l’oublierons pas. 
 
Ensemble, construisons le club des copains des années « 20 » qui repose sur trois piliers :  

• Votre enthousiasme à communiquer autour de vous, notre capacité à communiquer dans 
de bons endroits. Le C.A. doit y travailler pour renforcer et rajeunir notre effectif de 118 
inscrits à ce jour. 

• L’Atelier Bridge des Copains qui fonctionne de manière entièrement bénévole (Merci aux 
deux animateurs) et apporte également au club des ressources qui permettent 
d’envisager sereinement les festivités des 35 ans. 21 inscrits à ce jour. 4 tables pleines ce 
matin. 

• L’esprit « copains » qui caractérise notre Club et la manière dont il est perçu à l’extérieur. 
 
Je termine ce dernier rapport moral en qualité de Président puisque j’ai choisi de quitter une 
présidence que j’ai été heureux d’assurer.  Nous allons inaugurer une nouvelle ère de notre club 
de bridge indépendant et fier de l’être. 
Tout doit avoir une fin. Je ressens régulièrement que j’ai fait mon temps. Un coup d’œil, un 
regard, une phrase, bref pas mal d’indices visibles montrent qu’il faut savoir laisser la place. Je 
souhaite que le comité de pilotage qui va prendre le relais sache me permettre de me mettre 
progressivement (et plutôt rapidement) en retrait. 
Je reste volontiers animateur de l’Atelier Bridge des Copains. Je céderai la place quand les 
stagiaires montreront qu’il est temps. 


